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Sn marge d'une
conférence

Le très bel auditoire qui s'était réun:
l'autre soir, au Casino de Sion , afin d' y re-
cueillir une lecon de psychologie tombée
dea lèvres savantes de M. le professeur Be-
no, démontre une heureuse curiosile de ia
pan dm public de la ' capitale. Peut-ètre a-
t-il été regrettable qu 'une partie de ce pu-
blic n 'ait pu suivre, qu 'avec quelques dif-
ficultés, l'exposé du médecin réputé . Il va
de soi que des questions de cet ordre ré-
clamen t plus qu 'une culture moyenne. Elles
exigent une prépara t ion poussée, dans le
domaine de la physiologie. Et qui , dans
notre temps, se soucie véritablement du
« moi » de Psyché, autrement qu'au tra-
vers de poéliques reminiscences, ou des
songes seiitimentaux?

Avant d' aborcler la eonnaissance de phé-
niomènes qui se déroulent dams le cerveau
de l'homme, il faudrait , d' abord , savo:r au
juste ce qu 'il en est de notre machine mus-
culaire, si complexe et si admirable . que
l'on a oomparée à mn moteur .

Il y a de cela un mois, environ, c'est
une discussion que nous avions entaméì.
D'aimabies oorrespondantes nous prient
de ne pas toujours parler de guerre/d au-
tres se soucien t d'entendre autre chose
aussi que de I'étenielle politi que !

« Le changement fait la douceur de vi"-
vre », dit un proverbe cher à mos Confé-
dérés de langue allemande. La variété des
sujets contribuera, de mème, à l'agrément
de nos lectures! De l'humain, rien ne sau-
rait mous ètre etranger.

Tous les moteurs thermiques exigent,
pour produire du travail mécanique, une
différence de temperature . Leur rendement
maximum est definì d'après celle diffé-
rence.

Dams le moteur humain, les différences
de temperature sont insignifiantes et s'il
tonctfonmait oomme une machine à vapeur,
son rendement serait nul . C'est pour cela
que 1 assimilation entre Ies deux types de
machines est profondément et radicalement
imexacte. Il serai t plus juste de oommarer te
moteur vivant à urne machine électfo cap il-
lare, dont Lipmaiin avait , jadis , établi un
modèle.

Or, quei est le rendement du moleur hu-
main? Que mous importo, direz-vous. Cet-
te question apparal i oiseuse. Pourtant, el-
le concerne, en pratique, une foule de per-
sonnes. Dans um pays de tourisme et cle
sports, comme te Valais, toute la j eunesse
est intéressée à oes problèmes de pure
science sportive.

Le vigneron qui monte chaque 'jour à
sa vigne, te paysan qui se rend aux
champs ou au verger, le montagnard qui
ae voit souvent contraimi de fournir tes
maxima de son energie corporelle, tìans
un climat extrème, n 'ont pas moins leur
curiosile piquée, lorsqu 'on teur révèle les

EN SUEDE AUSSI
La Suède poursuit ses préparatifs mililai res. Ces quelcpies vues donnent un aperc u
tìes armements tìe ce pays. — A droite, tìes soldats en train de fondre de la neige
ponr faire leur cuisine.

mesures alimentaires ratiomnelles, indis-
pensables à l'entretien de leur vie agissam-
te et iaborieuse. Il tombe sous le sens com-
mun que celle oonsommation me sera pas
la mème pour entretenir la vie sans tra-
vail extérieur, simplement pour maintenir
la t emperature interne. Meme si l'homme
est couché, son cceur "bai, ses pioumons
se contraetemi et se détendent, ses intes-
tina et divers organes sont animéa de mom
veniente provoqués par tes muscles lisses.

Tout oela prouve l'existence du moteur
hi teme. L'energie qu'il dépense varie ciana
u 'assez larges limites. On peut néanmoins
la fixer aux envinoms de mille cinq òents
calories par 24 beures.

Prenons un autre exemple, pour démon-
trer l'action tìu moteur humain.

Placez une charge pesante sur le pla-
teau d'une balanoe; ce plateau ne « tra-
vaille » pas tant que l'appareil reste immo-
bile.

Mais posez celle mème charge sur le
dos d'ira porteur, accompagn ant un gui-
de au cours d'une excursion. Le porteur
ressentira aussitót une fatigue, due à l'ef-
fort stalionnaire exigé de lui, pour soute-
nir ce poids. Cet effort exige une certai-
ne dépense alimentaire.

La seule station verticale necessito un
tei effort, simplement pour soutenir le
poid'S de moire oorps, sans figurer polir-
teli ! dans la production de « travail mé-
cani que ».

En réalité, cette immobilifé apparente se
decompose, réellement, en une sèrie de pe-
tites chutes et de redressements, qui font
travailler successivement mos fibiiiles mus-
culaires.

Ainsi , la machine humaine dépense, mè-
me lorsqu'elle ne « travaille » pas.

Les physiologisles ont fait , là-dessus, 'des
calculs tiès curieux et pleins de parado-
xes.

Nious pourrons em reparler, un jour ou
l'autre, sana doute bien avant que tes ar-
mées arretril i leur « travail » et pensent à
prend re un repos, que mous attendons impa-
tiemment de tour part i

Bemarquez que oes études sur noire vie
ont tout autant d'intérèt que les li gnes
parfois singulièrement inutiles, que d' au-
cums consacrent à la mori subite de cen-
taines de milliers d'èires humains pour les-
quels noms iharquons de la solidarité, sur-
tout parce que leurs épreuves nous ont été,
par miracle, épargnóes l

Robert Sédunois
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UNE VOIX D'OR
La chanteuse qui vieni de donner un

concert est peu satisfaite de l'accueil tiè-
de fait par son auditoire militaire. Elle se
vengo em faisan t ctes reproches au chef
d'orchestre .

— Vous n 'auriez pas pu m'acoompagner
d'une facon un peu plus intelligente? C'est
loul jusle si vos tambours n'ont pas élouf-
fé. ma voix...

— La prochaine fois , j e metlrai quel-
ques tambours en plus, madame. Il suf-
fisait de me prevenirI
inni MI mini ninnilii iiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiinuiiiii i

En oonfìant à M. André Donnei, la direc-
tion de nos archives cantonales, M. le oon-
seiller d'Etat Pitteloud eut la main heu-
reuse: il me pouvait faire un meilleur choix.

La tàche due à un archiviste ne consiste
pas senlement au classement des docu -
menta, mais aussi et surtout à l'épluche-
ment cles textes, d'en extraire tout ce qui
interesse l'histoire du pays et de publier
ensuite te fruit de ces recherches pour le
profi t de ceux qui sont soucieux de connai-
tre le passe.

Pareille tàche exige évidemment une vas-
te éruclition, une parfaite eonnaissance ctes
langues mortes et de la paléographie.

Aussi, les hommes capables de l'accom-
plìr son t. aussi rares que précieux.

Le nouvei archiviste cantonal appartieni
à celle catégorie d'hommes.

La semaine demière, M. Donnei soute-
nait devant la Faculté des Lettres de l'Uni-
versité de Genève, sa thèse de declorai, fo-
li lutee : St-Bernard et les origines de l'Hos-
pice clu Mont Joux.

Les experts se sont più à relever les qua-
lités clu magnifique travail de M. André
Donnei, et lui omt dècerne le titre de docteur
es lettres, avec félicitations du jury.

Le Valais tout entier s'associe à ces fé-
licitations chaleureuses.

La thèse de M. Donnei, très bien présen-
tée par l'Oeuvre de Saint-Augnstin , est
précédée d' urne préface de Mgr Adam, pré -
vòt dm St-Bemard .

L'éminent prélat, dont om connait la gran -
de valeur intellectuelle, loue M. Donnei de
s'ètre attelé à une semblable étude avec
tant de patience, de conscience et de suc-
cès : il le remerete d'avoir exposé la vraie
tradition dm monastère, fidèlement gardée
par tes religieux.

Si ies historiens situent généralement
vers 980 la fondation de l'hospice du Moni
Joux , certain s hagiographes, se basant sur
des rai sons qui ne sont pas sams valeur,
placent la naissamoe de l'apótre des Alpes,
un siècle plus tard.

Déjà l'historien Gremaud avait constate
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllim

oe fait et déclarait qu 'il meritali un exa-
men 'Special. Jusqu 'ici, personne n'avait
tenté de résoudre oe problème ardu.

Il appartenait à M. Donnei de le faire.
Il l'a exécuté de la facon la plus brillante.

Problème ardu, avons-mous dit, quand
on pense que certaines époqmes du Moyen-
àge sont lemténébrées par l'éclipse totale
dm document, que oeux qui existent con-
ti ennent des apprédatiions fausses et sont
interprétées d'urne marnière erronee. Dans ce
fouillis obscur, enoombré par l'amoncielle-
ment des écrits, M. Donnei a jeté de la
dar té.

Certes, s'il avait voulu se donner les
flatteuses apparences d'une science con-
sidérable, il aurait publié avec une séche-
resse toute didactique, tous les renseigne-
ments et informations dont ses fiches abom-
dent. Sa thèse eut été alors d'un millier
de pages. M. Donnei condensa som 'texte,
écarta les broussailles des documents oom-
fus, en extirpa" l'essentiel, mais avec une
Ielle précision que te tecteur a l'impression
d'avoir tout lu.

A I'encomtre de quelques histonems q'ui,
se laissant dominer par leur imagination,
s'arrètent volontiers à um document leur
paraissant contenir la vérité historique et
ne poursuivent pas plus loin leurs investi-
gations, M. Donnei veut tout voir, tout lire,
tout comparer avant d émettre son opinion.

II puisa ses renseignements aux sources
narratives et mamuscrites, consulta près de
200 ouvrages écrits en franpais, em latin,
en italien, en allemand, en anglais, pour
connaitre la vérité.

Sa thèse n'est donc pas um roman fan-
taisiste; c'est une oeuvre où tout repose sur
aes bases historiques.

Elle oonstitue le momumemt le plus so-
lide, le mieux chaipenté, le mieux sculpté
qui ai été erige sur l'histoire du Grand St-
Bernard.

M. Donnei a droit à la recomnaissanoe
du pays. R .

N.B. La thèse de M. Donnei sera mise
en venie dans toutes les librairies .

litre tìans la petite, ce qui a rempli oom-
plètement celle-ci. Après quoi, il lui res-
tait exactement quatre litres de lait dans
la grande eruche.

PAIX DU SOIB
La lune mousse dans les vignes,
Les yeux de l'eau brillent d'espoir
L étoile au loin me fait des signes.
Tout chante et sourit dans te soir
Je voudrais tant rester ici :
Si parfaite est la voix des choses.
Mais j e dois leur ebre merci,
Déjà, déjà la nuit est dose.

AU FIL DES JOURS
Infati gab'.e et fidèle à l'étemel rendez-

vous, le Temps, messieurs, se propose de
mous rendre les beaux jours.

Cela se remarque à mille détails aux-
quels personne ne prend garde , mais qui
s'enroulent dams la chaine des heures, cora-
me des bouquets de jonquiltes ou de pà-
queretles et qui ont bien leur intérèt. Les
chanteurs de rues ont fait leur réapparitiom ,
a l'angle des tnoltoirs. Ils clioisissent des
coins bien « passants ».

— Un p 'ti t sou? Merci M'sieurs, dames,
merci !

Et la ciomplainte roucoule et s'embobine,
sur les touches de la chromatique doni
la nacre brille au soldi enoore encbiffre-
ne.

Les sables d'hiver, semés à la mécani-
que, sur les verglas fatate de déoembre,
von t faire place nette. On récure à grande
eau .

Déjà ils s'enlassent em petites mottes gri-
ses, à dix centimètres des « rigoles » et
tes peltes ràclent sans répit, le vieux gratin
collant des mes i

Le thermomètre est à la hausse, cornine
la salade et les « canadas ». C'est sa con-
tributio n aux temps futurs et à la vie chère .
Il dégèle quelques sourires, mais n 'insp iro
pas encore ime confiance totale aux por-
teurs de pardessus.

Les hydrantiers municipaux ont recom-
mencé teur tournée du vendredi. Les gres
pavés luisent , le crottin coule en vilesse
vers les ègoùts du Rhòne . La ville veut
dre propreite pour dire « salul » au pre-
mier soleil d' avril.

De l'hive r où tout était cal feutré , carte-
llasse ,, invisible au grand air , nous ne
garderons bientòt pius aucun souvenir fà-
chenx.

Seul , le giand cadran cle la gare, toujours
veuf de son horlog e b ianche et de ses ai-
guilles , s'obstino à narguer Ies Heures ab-
sentes, derrière ses quatre planches d'oc-
casion e| à refuser la réparation qui Ini est
due, après l'outrage des longs frimas.

Espérons, malgré tout, que Ics Pàques
fleuries soniieront aussi gaiement, dans cet
oeil-ole-boeuf, abandonné par son localaire !

Om retape, on réparé partout . — Mes-
sieurs, c'est r iieure... le joli printemps frap-
pe à la porte ...

R. de la 'Maya.

VARIETÉ S
LES DEUX CRUCHÉS

DES AVIONS INCONNUS

DRAME DE LA MISERE

Ceci est une petite devimeli© matbémati- UNE VILLE TURQUE BOMBARDÉE PAR
que cpn minguera vos connaissances.

Une fermière, un jomr, dit à sa fillette.
— Madeteime, prends cette eruche, qui

contient cinq litres, et cette eruche de
trois litres, et va me chercher du lait à
l'étable . Mais il faut 'exactement quatre li-
tres de lait, ni plus, ni moims; arramge-toi
pour tea mesurer oomme tu le pourras à
Faide de ces deux cruches.

Comment Madeleine a-t-elle fait? Laissez
chercher vos interiocuteurs um Ixm moment
puis expliquez-leur le trac:

Madeleine a d'abord rempli la gran-
de croche de cinq litres, puis l'a ddée
dans celle de trois litres. Il restai! don c
deux litres dans la grande eruche. Après
avoir vitìé les trois litres de la petite eru-
che, elle y a verse tes deux litres qui se
trouvaient dans la grande. Elte a rempli
de nouveau la grande eruche et a verse un

Dan s la nuit de lundi, à 1 h. 30, onze a-
vions de matfonalité iiioonmue ont survolé
la ville de Milas, sur la cóle occidentale
de la Turquie.

Après s'ètre éclairés au moyen de pro-
jecti les trabante, les adons ont làché 12
bombes, tant sur ìes environs de la ville
que sur Milas, qui a été, en outre, mitrail -
lée. On compie dix tués et 20 blessés. Les
autorités ont ouvert 'une enquète.

Dimanche soir, le mommé Arthur-Geor-
ges Weidel, àgé. d' une cinquantaine d'an-
nées, de Bleimbach, chómeur partici , tua
sa femme, de quelques dix années plus jeu-
ne, à Bi'enne-Boujean, puis se suicida. Des
motifs d'ordre éoonomique seraien t à la
base de cette funeste décision.

EN RUSSIE
Des franc s-tireurs soviéti ques, dépistés par tes soldats allemands, se rendent à ceux-ci



Le printemps de l'offensive ?
Discouran t à New-York , lors Halifax a

annonce « que le printemps 1942 mettra
I© oourage cles Alliés partout. à l'épreuve,
comme en 1918. »

La Russie, a-t-il ajoute , a montre aux
Allem ands qm'ils n 'étaient pas invincibtes.

Dans sa réponse à ces propos, l'ambassa-
deur russe Lilvraov a dit notamment :

« Il me semble que les moyens pratiqués
pour remporter la victoire sur te Reich,
qui est l ame de l'Axe, soni pour la pre-
mière fois en vue. li est à craindre que
plus nous mous consolerons en déclaran t
qu'il esl impossible que nous perdions la
guerre, plus nous nous éloigneroms des
voies réalistes qui mènent à la victoire .
Certes, tes moyens prati qués pour rempor-
ter la victoire etitraìnemt tìes risques, mais
une attente inactive en en trainerait de p fus
grands. Ce n 'est pas parce qu'il est pos-
sible que la guerre se prolongé en 1943
ou en 1944. que cela veut dire qu'il ne
faille rien faire pour essayer de la termi-
ner plus tòt. Le raccourcissenient de la
guerre vau t bien quelques risques.

» Il serait peut-ètre avantageux d' accu-
muler de vastes armements en quantités
plus grandes que l' ennemi , si Fon était sur
que r enmemi pendant ce temps-là allait
tìeimeui'er inactif. Tel n 'est pas te cas.»

M. Litvinov a précise que oes considéra-
tions n'éta ien t pas dictées que par l'in
quiétude que lui inspirai! la situatio n mil i-
taire et qu 'il parlali dans l'intérèt de tous
les Alliés. »
UNE ESCADRE IAPONAISE

DEVANT L'AUSTRALIE
Le correspondant particulier d'Exchange

Télégraph annonce de^Melbourne :
La bataille pour l'Australie a commen-

ce. La grosse escadre Japonaise qui avait
couvert les débarquementa nippons à Java
a appareillé et se trouve maintenant à
l'ouest de l'Australie. Elte comprend des
croiseurs, plusieurs pò rte-avions et 60 à
80 torp illeurs.

On signale l'arrivée de ' très nombreu-
ses escadrilles aériennes sur les points
d'appui occupés par les Japonais en Nou-
velle-Gminée, ce qui laisse prévoir qne
l'ennemi va lancer une puissante action aé-
rienne pour ouvrir la route aux opération s
navales et aux débarquements prévus.

L'aviation australienne attaqué sans re-
làché les forees adverses, mais elle souf-
fre, comme à Java, d'une lourde infériori-
té mumérj que et a grand besoin de ren-
forts .
UN GENERAL AMÉRICAIN PREND LE

COMMANDEMENT EN CHEF DES
FORCÉS D'AUSTRALIE

Le general Mac Arthur est arrive en
-Australie pomi: prendre le commandement
suprème des troupes aliiées, annonce le
Département de la guene américain . Le
general Mac Arthur commandait jusqu 'ici
tes forees américaines et philipp ines qui
oombattent dan s les Philippines.

Cesi à la demande du gouvernement
australien que le présiden t Roosevelt a
donne l'ordre au gémerai Mac Arthur , le
22 février demier, de transférer son Q.
G. des Philippines en Australie. Les arran-
gements nécessaires auraien t pu ètre faits.

Le general Mac Arthur a demandé un dé-
lai de quinze jours pour lui permettre de
mettre au point son départ et d'organiser
le commandement américain des Philipp i-
nes. Le délai a été accepté par le prési-
dent Roosevelt.

Le département de la guerre précise que
le commandement des forees suprèmes
des nations unies dans le sud-ouest du
Pacifique, qui dent d'ètre oonfié au ge-
nerai Mac Arthur s'étend également aux
Philippines.

La nomination du general a été accueil-
lie avec la plus grande satisfaction en
Australie.
TORNADES MEURTRIERES

AUX ETATS-UNIS
Deux tornades ont traverse six oomtés

tìe l'Illinois, causant plus d'un demi-millfon
de dollars de dégàts.

Selon les derniers renseignements, le
mombre des victimes est au moins de IQQ
tués et de 650 blessés.

VEDETTES CONTRE TORPILLEURS
L'Amirauté britannique public um oom-

muniqué diomnamt tes premiers détails sur
un combat crai s'est déroulé 'fondi soir, iet
au cours duquel trois vedeltes lanoe-torp il-
les furent coulées et deux autres endom-
magées par tìes forees navales britanni-
ques dans la Mer du Nord.

Aucu n madre du convoi escorté ne fui
endommagé, mais te cointre-torpilleur « Vor-
tigern » fut touche par deux torpilles et
couta. Une vedette lance-lorpiltes fut cou-
lée par le oontre-torp illeur « Wallace ». Le
navire de guerre britannique « Guillemot »
entendit l'explosion des torpilles et la ca-
nonnade, et s'approcha Ìmmédiatement. Il
suivit une vedette lance-torp ille et arriva
à 50 mètres sans en ètre apercu. Le « Guil-
lemot » fit feu de toutes ses pièces poin-
tées dans la direction du madre ennemi,
qui fut plusieurs Sois touche et que l'on
considère comme coulé.

Vers l'aube, trois canomniòres britanni-
ques inlerceptèrent une vedette ennemie à
neuf milles au large d'Ymuiden, base alle-
mande sur la cóle hojlandai&e. La vedette
fui Ìmmédiatement poursuide et laissée eh
train de couler.

Plus tard, quatre vedeltes lance-torpilles
s approchèrent, venant de l'est. Une ca-
nonnière livra, seule, un combat de cour-
se jusqu 'à ce que ses munitions fussent
épuisées et fot de ce fait contrainte de se
retirer . Une vedette ennemie fut sérieuse-
ment endommagée.

Des Spitfires repérèrent oes vedeltes. Ila
en ìncendièrent une et en endommagèrent
sérieusement trois autres. Plus tard , d' au-
tres avions partis à l'attaque, ne dreni
aucune vedette, mais de. mombreux oorps
et des |é(paves en mer.

LA GUERRE AUX BOUTONS !
Parlant à Manchester , lord Woolton, mi-

nistre de ralimentation, a déclaré que l'ap-
provisionnement en viande de l'Ang lelerre
pourrait devenir difficile, par suite de la
guerre qui sévit dans le Pacifique. Il fau t
esperei- que Ics restaurants réussiroht à
présenter plus de plats en légumes et que
ceux-ci auront la faveur du public .

M. Dal loti , ministre du commerce, a an-
non ce que le gouvernement a décide de
réduire te" mombre des coupons de vète -
ments civils, .em raison de la pression e-
xercée sur te tonnage et de la demande
accrue de maiii-d'ceuvre et de matériel pour
la guerre.

Au lieu tìe 66 coupons de vètements
délivrés .actuellement pour une période de
douze mois, chaque personne n 'aura plus,
à partir du ler ju in, que 60 coupons pour
quatorze mois, ce qui représente une réduc-
tion de 20 à 25o/o. Celle diminution permet-
tra a cinquante mille travailleurs du tex-
tile de partiei per directement à l' effort de
guerre.

Une órdonnance sera publiée prochaine-
ment limitant le nombre de podies et de
boutons des vètements masculins, interdi-
sant, em outre, la oomfectiom de pantalons
à bords relevés et de vestons croisés. Les
enfants et certaines catégories de travail-
leurs oontinueront à bénéficier d'un trai-
tement tìe faveur pour tes vètements.
LES PERTES SUBIES PAR LES FLOT

TES DE GUERRE ANGLAISE ET
AMÉRICAINE

L'« Associated Press » publié, à l'occa-
sion dm rapport sur la bataille de Java,
des chiffres montrant les pertes subies pal-
la marine de guerre britannique depuis sep-
tembre 1939. Ces chiffres, extraits des com-
niiiniqués et die rapports qui ont pu ètre
vériiiés montrent que la Grande-Bretagne
a, depuis la déclaration die guerre, perdu
203 navires, tes Etats-Unis , depuis Pearl-
Ilarbour, 18, dont 13 perdus à la suite
de l'action japonaise. L'Angleterre, avec som
empire a perdu '39 sous-marins, 70 des-
ti-oyei's et 94 autres navires de surface.
Les pertes des Etats-Unis oompi'enmemt un
navire de bataille, un croisemr et cinq tìes-
troyers. Le tonnage total de la flotte de
guerre britannique coulé se monte à
524.000 tonnes.
DANS LE SECTEUR CENTRAL, LES RUS
SES PERDENT 10,000 MORTS ET 2000

PRISONNIERS
Ainsi que le Hau t commandemen t de l' ar-

mée allemande le communiqué, les trou -
pes- allemandes dans le secteur centrai bat-
tirent les forees ennemies qui tentateiit de
percer tes positions allemandes. Les fortes
attaques rasses répétées furent repoussées,
avec de lourdes pertes. Un groupe impor-
tant de combattants fut iintieroep té et li-
neanti. Par une violente tempéte de nei-
ge et mn froid de 45 degrés au-dessous
tìe zèro, 2 divisions de carabiniers et 4 di-
visions de eavalerie furent contraintes de
se replier . L'ennemi perdit plus de 10,000
morts, pendant que '2000 prisonniers tom-
baient entre les mains des Allemands: Cent,
trenle-trois canons et une grande quan-
tité d'armes d'infanterie lourdes et légères
furent saisis.

LA VIE DIFFICILE DES PÀRISIENS
EN 1942

Les lignes suivantes sont extraites d une
chronique adressée a fa « Tribune de Ge-
mevo » par um correspondan t parisien . El-
les donnent, sur la vie quotidienne de la
population de oette grande ville, des ren-
seignements puisés dana l'observation di-
reete :

— Etes-vous vaccine?
Cesi la question qui m'a aceueilli à mon

retour à Paris après quelques jours d' ab-
senoe.

Une epidemie de variole s'est déclarée.
Sans ètre très grave, elle empiii néan-
moins tes hòpitaux et, pour en empècher le
développement, om vaccine en gros et en
détaii lous les habitants de la capitale.

Dans ce domaine oomme dams tes au-
tres, la psychose habituelle s'est dévelop-
pée, et le raisonnement populaire fut te
suivant : « Puisque l'on mous dit cle nous
taire vaccimer, c'est que le vaccin va man-
quer ... » Aussitót chacun de se precipito!'
chez son médecin.

L'inquiétude gramdit d'ailleurs quan t à
la raréfaction de loutes choses. Dams tous
ies domaines, c'est la mème angoisse. Le
pap ier manque. Les grands jiournaux de Pa-
ris son i devenus Se petits journaux; ils
paraissen t sur une seule page ' repliée sur
elle-mème, la marge centrale étant utili-
&ée.

Le cuir manque. On a dit que si la ré-
partition était équitable , les Pàrisiens n'au-
raient droit qu 'à une paire de chaussures
fona .'es cinq ans, et corame il est à peu
près impossible de faire exécuter un resse-

melage entre temps, om emtrevoit le mo-
ment où l'on marcherà mu-p ieds.

Les tissus sont introuvables. Les lai-
nages n 'existent plus guère qu'à l'état de
souvenirs. Les grandes maisons de coutu-
re qui ont droit à la dérogation — c'est-
à-dire à l'autorisation de vendre sans
« poinls » à leurs clientes — n'ont plus
que des « 40% », bientòt des « 20°/o »,
et cela finirà par des « ersatz » complete,
à condition que la fabrication en reste
possible .

Le charbon est de plus en plus rare. Les
quel ques maisons qui étaient encore chauf-
féc-s ont dù éleind re teur chaudière . On
se réchauffe en pensant au printemps, qui,
malgré tout, approche.

L.es produits les plus simples comme le
sei fin , le contre-plaqué, le linoleum, la
moutarde, soni depuis longtemps introu -
vables. Il est mème difficile de se procurer
de ces produits de remplacement qu'i imi-
lai enl. _ l'huile dont om assaisonme les sala-
des.

Les trains soni rares et oombles pour
aller en banlieue, et te mètro, très réduit
le dimanche, laisse sur les quais des cen-
taines de voyageurs déoou ragés.

Dans te domaine de ral imentation pure,
la siluation est tragique pour ceux qui me
peuven t acheter à ce demi-marche noir
qui se tient dans toutes tes arrière-bouti-
ques. Plus mn legume depuis bientòt deux
mois... La viande que T'on obtient moyen-
nant tickets est oongelée — et souvent
mal oongelée — depuis dea mois, aussi
a-t-elle toujours le mème goùt , et semble-
t-elle privée des principes mulritifs que
l'on espère y trouver.

CONFÉDÉRATION
CORRESPONDANCES POSTALES AVEC

LA FRANCE OCCUPÉE
Désormais, des ooriespondances de com-

merce peuvent ètre échangées entre la
Suisse et la France occupée, via Lyon . Un
contróle est exercé dains cette ville sur
ces correspondances. Par oontre toutes les
correspondances de caractère prive se-
ront refoulées, comme par le passe.

LIGUE ANTITUBERCULEUSE DE NENDAZ
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(Corr .). Enoore une année de fiuctueuse
vie pour moire Ligue. Le magnifi que élan
du début s'est poursuivi dans une activité
accentuée.

Voici pour 1941 quelques chiffres elo-
quente. 1998 visites aux malades par mo-
ire infirmière-dsiteuse; 15 désinfections
d appartement; 29 analyses, 36 radiogra-
phies; 180 radioscopies; 787 vaccinations
Mov ; 58 hospitalisations, doni 30 aux sa-
nas et pavillons, représentant 5355 jour-
nées de malades; 92 oomsultations médica-
les au dispensale; 93 séances à la lampe
quartz.

Cesi pour vous, chers collaborateurs,
que nous exposons ces chiffres, afin de
vous prouver qne votre générosité n'est
pas tombée en terre stèrile. Parmi les col-

ACTE DE BRIGANDAGE A GENEVE
L'autre jour , à Genève, dans tour villa ,

deux vieilles demoiselles Mlle Marie Beu -
ret, àgée de 50 ans, domestique, Bernoise,
et une de ses patromnes, Mlle Emilie Diez,
72 ans, furent violemment attaquées par
un individu. Mite Beuret, profondément
blessée à la tète et aux lèvres, perdant son
sang en abondance, eut cependant la force
d'appe'.er au seeours une de ses patromnes.
Celle-ci, descendant précipitamment l'esca-
lier, fut également frappée d'un violent
coup de poing qui lui fractura la màchoi-

Chambres Fédérales
Oonseil National

Les Chambres fédérales se sont réunies
lundi soir à Berne. Après les Communica-
tions prolocolaires, dn débat general s'est
amorcé, mard i, sur le ravitaillement du
pays en produits alimentaires. La discus-
sion debuta par tes discours des oonseillers
nationaux Bringoif , de Schaffhouse et Kagi,
de Zurich.

M. Kagi s'en prit, notam ment, au « mar-
che noir » et cita divers exemples.

M. Slamp fli, chef eto. déparlement de l'e-
conomie publiqu e répondit eftt exposant Fé-
tal general de moire ravitaillemen t en den-
rées alimen taires et en matières premières,
fer, charbon, etc.

Le passage essentiel de ce disoours fut
cionsacré à I'alimentation.

Le pnoblème principal concerne peut-
ètre les céréales panifiables. La fourniture
de blé indigène est restée bten au-dessous
des prévisions. L'importation d'outre-mer ,
seule possiole, est constamment emtravée
par les faibles disponibilités en tonnage.
C'est. un cles poinls essentiels sur lesquels
moire délégation commerciale à Londres
doit s'effoi'cer d'obtenir des améliorations
Le développement de la production inté-
rieure relleat ensuite I' attention . La tran-
cile 1941-42 du pian Wahlen porterà sur
33,000 ha. "de cultures nouvelles. Nous au-
rons aitisi , au total , 1310 ,000 ha . de ter-
res culiivées, soit 113,000 de plus qu 'avant
la guerre . C est un brillant resultai atteint
par notre agriculture., Mais mous sommes
encore loin de la réalisation clu pian com-
plet qui nous me!trait à la lète des 500,000
ha, de cultures. Ce chiffre est d'ailleurs le
maximum prévu qui "nons rendrait totale-
men t indiép'endants de l'étranger, au point
de vue de la production agricole. L'auteur
du pian, M. Wahlen , croit la réalisation
possible, par la mise en culture de 60,000
ha . de pài tirages alpestres et. par le jeu
des amélioration s foncières. Mais deux é-
lémemts sont indispensables: du teinps et
un renfort de main-d'oeuvre.

Le chef du déparlement cle l'economie
publi que croit , ayant cité les résultats at-
teints , avoir démontre que le Conseil fe-
derai fait. le maximum pour sauvegarder
notre ravilaill ement. Les efforts dan s ce
sena dioivan t èlre complètes sur un autre
pian , qui est celui du rationnement.

L'orateur a indiqué que plusieurs den-
rées indispensables au point de vue ph y-
siolog ique n 'ont pas été ratiiouraées, pré-
cisément à cause de leur importance ali-

mentaire. Ce sont, motamment, tes pommes
de terre et tes légumes.

Cionstatant que te Gonseil federai , em ma-
tière de. rationnement comme en matière
de ravilaillement, fait tout som devoir, M.
Stampili demande qu'om repousse la mo-
tiom Brragolf comme le postulai Kagi.

La fin de oette discussiom a été ajour-
née.

On a dit qu'um rationnement general, dès
le débu t de la guerre, aurait été un bien.
Vues de théoriciens qui négligent tes dif-
ficultés insunnontables d'une telle prati-
que. Le pays aurai t été noyé dams la pape-
rasse. Il aurait fallu instaurar un regime
policier incompatible avec nos mceurs. Il
aurait fallu ne pas tenir oompte du com-
merce à qui incombe une surcharge enor-
me de travail , mème dams le processus
progressif qui a été ehoisi.

Et puis ne fébeite-t-on pas unaiiimement
le Conseil federai d'avoir évité jusqu 'ici
— te pourra-t-il encore longtemps? — le
ratiionnenient du pain ?

N'oublion s pas que le rationnement ge-
neral , c'est le marche noir généralisé. Et
contre le marche noir, doni le pays se
plaint si amèrement , les socialistes eux-
mèmes oseraienl-ils dresser la menacé de
la peine de mort comme ont dù le faire
d' autres pays? Non. Aussi bien le gouver-
nement cherche- 1—il un bon iiismiment de
répression dans fa collaboration des di-
verses polices cantonales en écartant l 'i-
dée de créer une police fédéaie de l'ali-
montalion .

M. Stampili, réfulant certaines eriti ques
visant te rationnement de la viande ter-
mina son large exposé en faisant appel au
sentiment de solidarité clu peuple suisse.

Séance de mercredi
Ce matin , te Conseil national a accepté

la motion Bri ngoif , t ransformée en pos-
tulai.

M. Stamp ili a amniotico que les subven-
tions accordées aux paysans pour tes em-
blavures, qui étaienl , l'an dern ier, de 90
90 millions, sereni porlées, cette année,
à 100 millions.

Conseil des Etats
Le Conseil des Etats a discutè clu projet

de loi dit: « Rail-Boule ». Le débat fui
louverl par M. Mou t tet (Berne) et clos par
un exposé de M. Celio, conseiller federai.

L'entrée en matière a été acceptée. La
discussion sur ce projet se poursuit au-
jourd'hui.

re. Sa sceur, Mlle Emilie Dietz , alertée, fot certain Max Meizoz, employé d'hotel , Va
elle aussi sauvagement malmenée par l'in-
dividu qui la roua de ooups. Elle eut ce-
pendant la présence d'esprit de télépho-
ner à la gendarmerie de Champel qui ac-
courut sur les lieux avec mm officier de
police. Le malfaiteur avait disparu . L'en-
quète commenca. Des battues furent or-
ganisées avec des chiens policiers. La gen-
d armerie francaise fut également avisée.

On a reconinu l'agres&eur qui est ira

Jaisan, àgé de 22 ans, qui travailla quel-
que temps chez Mlles Dietz comme valet
de chambre. II s'introduisit dans la villa
la veil fe au soir el, passa la nuit à boi re
el à fumer . Il s'est échapp é, som man
vais coup fait, sans chapeau ni souliers,
ni manteau. Om ignoro te mobile de ce'le
tentative de meurtre. MeizOz a élé arrèté
à Genève, dans la journée de mardi.

CHRONIQUE VALAISANNE
-••*> 

COLLONGES — Incendie lahora ieurs doni la liste est resnec
L'auire jour, par sui te d' un court-cir-

cuit, -le feu a détruit, à Collonges , uno
grange-écurie appartenant à M. Emite Pac-
colat, conseiller. Le bétail a pu èlre sau-
vé. u'.assurance couvre te sinistre.
HÉRÉMENCE — Caisae Raiffeisen

(Corr .). Celle important groupement de
la vie éoonomi que communale d'Héiémen-
ce a eu son assemblée generale dimanche
sous la présidence de M. Antoine Sierro,
ancien président de oommune. L'ordre du
jou r a été rap idement épuisé, gràce au
doi gté de la présidence. La réélection d'u-
ne partie du cornile s'est faite par accla-
ma lion. ?

Du rapport présidentiel il ressort que l'é-
tat de la caisse se développe d'une facon
ti ès réjouissante. Le nombre tìes membres
passe à 201. Les chiffres clu bilan se mon-
te à 510,000 frs. , soit plus de 60,000 frs
que l'année précédente. Le mouvement ge-
neral passe à 880,000 frs., augmentant de
frs. 410,000 en l'espace d'une année.

Ceci prouve la oonfiance qui est témoi-
gnée à rétablissement. Et mous fomioms
des voeux pour que son développement con-
tinue sa oourse asoendamte, pour le plus
grand btenfait de la Commune. A. B.

lahora ieurs dont la liste est respectueuse-
raeiit conservèe, mous noton s Ies commu-
nes de Nendaz et Veysonnaz, qui nous oc-
troien t régulièrement un subside annuel.
Nous notons également chacun de vous ,
braves Nendards, qui répondez selon vos
moyens aux sollicilations régulières de
nos dévouées quèteuses de la J.A.C. Nous
souli gnons d' un doublé I rai!, vous tous, bra-
ves comlio urge ois, dispersés un p'eu pai -
toni, et qui mangez ira pain moins arrosé
de sueur que celui de chez nous. Nous sou-
lignons de la mème manière tous nos amis
sympathisants du dehors. Nous nous gar-
derons d'oublier , dans celle nomenclature
1 activité si débordante , et pourtant tout à
fait désintéressée, de notre infirmière-visi-
teuse, de notre si dévoué Dr Coquoz et des
membres du Cornile.

A tous du fond clu cceur: « Que le bon
Dieu vous te rende », mais de gràce , sup-
plfons-iious, que votre appui se continue
et si possible qu 'il s'accentue.

Le grand Doni Bosco , qui a tant fait
pour la jeu nesse et. l'ouvrier et qui fot un
précurseur dians toutes tes questions socia-
les disait un jour devant l'elite de la so-
ciété de Marseille qu 'il sollicitait en fa-
veur de ses ceuvres: « Messieurs, le sa-
lut de la société est dan s votre poche ».
C'est crii, mais il n 'y1 a pas à choisir, c'est
la seule solution réelle- H- M.

A L'A. I. A. G. DE CHIPPIS
LE PLAN WAHLEN

(Corr .) Le pian Wahlen est aussi en voie
d'exécution à l'A. I. A. G. En effet , la Di-
rection a décide de partid per à ces tra-
vaux. DImmenses terrains, jus qu'ici incul-
tes, seront défrichés. Mais, où trouver la
main d'oeuvre nécessaire à ce projet? La
difficulté a élé résolue et les travaux avan-
cent promptement. Em etfet, chaque ou-
vrier ou employ é, du bureaucrate au simple
manceuvre, tous sans distinction de rang
ou de fortune, doivent mettre la main à
cetbe ceuvre d utili té en ces temps de vie
difficile .

Chaque matin , à 6 heures, les hommes
désignés à tour de róle, se rendent au tra-
vail . "Voyez ces bureaucrates en salopet-
tes qui niaiiient avec vigueur leur pelle ou
pliche ! Certes, l'habitucle du travail péni-
ble ne sourit point à tous. Le crayon ou
la piume soni si légers, comparés à cette
grande pelle ou à ce pie. Mais chacun ré-
solument y va avec entrain , la bonne hu-
meur et Ic-s gais quiproquos fu sent san s
relàché . Ohe, les gars , allons sans peur
de salir nos mains; piochons, trions ces
cailloux qui ne manquent point et que no-
tre travail soit bien fait. Ne craignons point
le soleil, jomissons pour quelques heures,
du bon air de la campagne pour que de-
main , à notre retour à l'usine, nous repre-
nions notre travail avec plus de joie et
d'entrain .

Le Pian Wahlen de l'A. I. A. G.: col-
laboration . ouvrière et patronale, dans un
esprit d'union et d'entr 'aide, est un exem-
ple de ce que peuvent donner la confian-
ce mutuelle mise au service du bien com-
mun i Que le temps soit clément et pro-
pice pour qu'à l'automne une immense ré-
colte de patates et de beaux légumes tas-
selli mos délices et l'orgueil de l'A. I. A. G.

Jean.
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MAhRISE FFDERA LE POUR
PEINTRES EN BÀTIMENTS

Nous apprenons que MM. Clapasson Al-
bert et, Sartoretti Jules, à Sion, ont réussi
avec succès les examens de maìtrise pour
peintres en baliment. Nous félicitons vive-
men t ces nouveaux di plòmes.



LA LUTTE CONTRE LE CANCER
Le Comité de patronage du Centre an-

ti -can céreux romand s'est réuni te jeudi 12
tìiai's, à l'Hòpital cantonal , sous la prési-
dence du professeur Rosselet.

A cetle séance assistaient les profes-
seurs Decker et Michaud , te Dr Pettavel ot
le professeur Chàble représentant le can-
lon de Neuchàtel et plusieurs professeu rs
et médecins de Lausanne et du can-
ton . L'absence des Drs Rollier et Turimi,
représentan t tes cantons de Fribourg et
Valais, aitisi que de M. Zum Stein fut par-
ticulièrement regrettée.

Le président rappela le souvenir du pro-
fesseur Ramel qui avait toujours témoigné
le plus vif intérèt au C. A. C- R. en le
faisant bénéficier de ses travaux et de
son dévouement.

Après avoir exposé Ies recherches pour-
suivies dans le service des recherches ex-
périmentales par MM. Mercier, Joyet et Re-
gamey, N. Rosselet donna un extrait du
rapport de M. le prof . J. L. Nicod sur l'ac-
tivité du service d'anatomie patholog iqne.

L'intére t que l'on porte aux malades dams
ie service thérapeuti que est dù à la col-
laboration des différents services des hò-
pitaux des canlons ayant adhéré au Centre
anti-caiicéreux romand et des médecins
aiixquels le Centre prète son radium.

A la consultation du mercred i matin , pré-
sidée par MM. tes professeurs Decker et
Rosselet, ont été 'examinés 106 malades re-
présentant un total de 243 consuìtations.

Les oomptes présent ant un déficit d'ex-
ploitation de fr . 5,483,70 furent approu-
vés.

Le proj et de modernisation du pavillon
D. qui abrite le service des recherches
expérimentales du C.A.C.R. m'a pas enoore
pu ètre réaiisé. Cependant , gràce à la gé-
nérosité de plusieurs Industriels et Socié-
tés, le fonds oonstitue dams ce but atteint
actuellemen t fr . 58,000.— . Les frais de
transformation et d' amémagement étant é-
valués à fr . 100,000.— environ, il reste
enoore une somme importante à trouver .

Le présiden t exprima sa reconnaissance
aux autorités fédérales, cantonales et com-
munales et plus spécialement à M. le oon-
seiller d'Etat Bosset, chef tìu Déparlemen l
de l'Intérieur.

L'effort que poursuit te Centre anti-can-
céreux romand mèrito d'ètre toujours mieux
compris et soutenu.

L assemblée administrative fot suivie, à
l'auditoire de l'Hòpital Nestlé, d'une inté-
ressante cionféretice du professeur Michaud
sur Le sujet suivant: « Médecine et can-
cer de l'estomac ».

ASSEMBLÉE DE LA SOCIÉTÉ
D HISTOIRE DU VALAIS ROMAND

Les membres et les amia de la Sté
d'Histoire du Valais romand sont invités à
parliciper à la XXXIXme assemblée ile la
Sociélé, qui aura lieu à Fully, Salle coin-
mumato, le dimanche 22 mars 1942, h 14
h. 30, avec l'ordre du jour suivant:

1. M. Al phonse Mex, homme de lettres:
« Regards sur le passe de Fully ».

2. M. Edmomd Troillet: « Un poète va-
laisan : Alfred Besse des Larzes ».

3. M. Philippe Parquet, publiciste: « Es-
sais d'introduction des j eux de hasard à
Marti gny-Ville ».

Rapports administratif et finainrier.
Arrivée. — Le train descendant partant

de Sierre à 11 li. 55 et de Sion à 12 h.15,
s'arrètera exceptfotinellement à Charrat-
Fully à 12 h. 33. Le train montani par-
tan l'de St-Maurioe à 13 li. 49 et de Mar-
tisny à 14 h. 08, arrive à Charrat-Fully
à~ 14 h. 13.

Départ . — Les trains en direction de
Sion partent de Charrat-Full y à 17 h. 35
et 19 h. 22. Les trains en direction de
Mart ignv et St-Maurice quittent Charrat-
Fullv à" l7 h. 42 et 20 li. 10.
• Le Comité espère que les membres et
amia de la S. H. V. R. me se laisseront
pas arrèter par tea difficultés des Com-
munications et qu'ils partici pei'ont nom-
breux k cette réunion.
POURQUOI IL NOUS FAUT DE L'ARGENT

Depuis un an déjà, le Valais a travaille
discrètonient, mais très effìcaceraent, à
l'hébergement de plusieurs centaines d'en-
fants francais el belges. Main tenanl que
la fusion avec la Croix-Rouge permei au
Cartel de seeours aux enfants victimes de
la guerre d'elarg ir considérablement soli
action, à l'heure où, surtout, d' un peu par-
tout, mais particulièrement de Grece, nous
parviennent tes nouvelles les plus drama-
tiques, le Comité valaisan , dont la créa -
tion vous a été annoneée la semaine der-
nière, entend, dams la mesure de ses mo-
yens, c'est-à-dire dans la mesure de votre
générosité , apporter sa part à l'oeuvre en-
treprise par notre pays.

Pourquo i iì nons faut de l'argent?
Parce que nous devons payer le voyage

des enfants qui viennent en séjour chez
mous ;

parce que nous avons cantines et dis
pensaires à entretenir à l'étranger;

parce que nous venons directement en
aide, par l'envoi de vivres et cle vète-
ments, aux peti te Suisses qui souffrent
dans tes pays en guerre, aux petits Frajn-
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Suis acheteu r de matelas, duvets et o- n|An9f|9nflA appariemenl 3 pièces, bain pPSSj™^^^^ ^™^^^™ "̂̂ ^^ ™^™™ "̂ ^^8̂ "̂̂ ^ "1
"™^̂ ^reillers usagés, sauf erra vegetai. Paie- 01000931106 Sion ou envi rons .  Téléph . \ -• -".' ->dl LE FILM LE PLUS SENSATIONNEL DE LA SAISON fè^SlI

Ecrire Case Chauderon 152, Lausanne. de la lames de rasoir Su- _!_;—; , | .",., _ . WUt mmmaf Smm ^m , ni.l.i l̂. La ptos séduisante, la plus provocante, ¦S^^^
i

———— 535? S,e*'L"^ A vendre WM IMITO DlBlriCl) iLrx- ai:,:1" um* "- '' WmGRANDE SALLE DE L'HOTEL DE LA PAIX , SION che, ponr les faire oonnaì- en ville de Sion, Rue du M^'̂ SJ " , **r?̂Vendred- 20 mars, à 20 h. 45, sous les ausp ices de tre toujours p lus , envoie collège petit appariemenl \^7̂ &Ì7'J^M j fi K9 ¦ H I "• 'v*"C " ĵjla Société des Amis de l'Art sur une simp le demando à prix ' modique el toutes f- |HPl M *$ llHHIIIM ff SHHtf1 M J&S I HH
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ĵgJW  ̂

^  ̂
fieur 8> o ignons à fleurs à Sion, petit chalet ,ou ap- FeuilBe d'Avi» «™o—-««— , cteuii méPho„e 219 05

f_glllL_ 7 l l l _ ^V hautes gennina t ions, ainsi panement, 2 chambres el 
A 

— 
* , , - - , , , ,- . -,

^̂ V  ̂A qne petits 
oignons et écha- CU,ls,

?|o?„ff  ̂

;i 
( ase 

 ̂ OH Clìfil^fll f* ""

^̂ 1 ~̂~ Mf / *B M GUILL0D-M0R A , com- « n«hntAn«i# 
~" k ]l°uer appariemenl 4 ch.

lt,-, ^m> ±- h *&  merce de 
graines, Na nt- IH HI, H RpH I XWMÈ^kWk^^kWMk avec chambre bain. 

S'adr . 
_ _ 

-
r f̂ o ^ Z r ̂ T]r Vu.ly. Catalog ue 1 942 gra- ,, "' U™ ^̂ ¦̂ ^̂ ^  ̂ P. 2305 S Publicitas, Sion %#  ̂V t̂  ̂ a i f llfT/ *̂ ^.\ 4 uul *z denia ,ui " iooopf i'UChSss c;,id- A VENDRE Venie SLUIC

h\ L^̂

JtM 
' 1 M̂\ _ non. S'adr . au journa l. 3 toises de fu mier à ente- tmalsM WM 0Mk M̂ *M mM&h WM à^^^&>V5  ̂ / " §à\ VC-Bldl*© ****»**»»»»»»»!»»»»»; ver die S'adresser .̂ Jfc^BWSH^^  ̂ Mmw ¦ I âaW m m %t£ I ^̂  ^S
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pais, aux petits Belges, aux pelila Finlan-
dais, aux petits Polonais;

parce que, par des seeours 'urgente , nous
devons empècher les pelits Grecs de mou-
rir de faim.
* Voilà pourquoi votre concours finaneier
nous est indispensable; voilà pourquoi il
doit ètre immédiat. Des appels vont ètre
envoyés ces jours-ci , qui ne toucheronl,
qu'un nOmbre restreint de personnes, mais
par la voie de votre journal , c'est à vous
bous, aans exception, habitants du Valais,
que uous adressons moire suppli que impé-
rieuse. Versez au plus tòt votre obole, si
minime soit-elle à Croix-Rouge su 'sse, Se.
cours aux enfants, Sectl' Orn du Vaiais , Cpte
oh. post. Ile 2340 Sion.

Ce n 'est pas urne question de mois ni de
semaines, c'est une question de jours.

Commission de propagande.

ABONNEZ-VOUS AU
JOURNAL ET FEUILLE D'AVIS

DU VALAIS

CHRONIQUE SÉDUNOISE
A Cabri pour quelque temps

Les frères V. et teur co-équipier d'àven-
tures burlesqaes G. avaient passablem-enl
défray és la chroni que ces mois passés.

Alors qu 'ils s'étaient rendus dams un
pays voisin pour y faire.. . cle bonnes af-
faires et qu 'om Ies croyait sur te chemin
de Damas, il nous revient de source sùre
qu'après avoir goùté quelques semaines à
l'abri et au chaud dans ctes « villas » gar-
dées, ils sont lemfim venus 'èchouer au pé-
niteneier de Valére.

Succès universitaire
Il nous revient que M. René de Preux,

fils de l'ancien Chancelie r d'Etat , vient de
passer avec succès sa licenoe en droit à
l'Université de Fribourg. .

De mème, M. Marcel Luy, fils du re-
gretté Maurice Luy, vient d'obtenir sa fi-
cence ès-sciences économiques et po liti-
ques, à Fribourg également.

Nos complimento aux deux »o".iveanx li-
cei! ciés.

Concert du quatuor de Rome
Nous rappelons aux amateurs de belle

musiq-.ie qu-e le Quatuor de la « Camerata
musicale romana » do'Miera um concert le
vendred i, 20 mars, à 20 h. 45, dans Ja
grande salle de l'Hotel de la Paix , à Sion .
Celle soirée, organisée sous les 'auspices
de la Société des Amis de l'Art, nous per-
mettra d'entendre de belles ceuvres classi-
ques et modernes dans un programme où
fi gurent Boccherini , Beethoven, Respighi et
Ravel.

Conférence agricole
Nous rappelons aux personnes que le su-

j et interess e qu 'une grande conférence a-
vec film inédit sur l'-exleusion des cultu -
res, la fumure et les trai tements des ar-
bres fruitiers, lutte antiparasitaire sera
donnée à Sion , lundi 23 mars à 20 h. 30 à
la grande salle du Café Industriel. Cette
conférence sera certainement suivie par de
nombreux agriculteurs, étan t très utile pour
les aider à soutenir cette autre lutte qui est
ceile cle la vie. , -

Le film du «Lux»
Une excellente publicité a déjà été fai-

te. Elle est exacte et méritée. « La Sonate
au clair de lune » présentée hier soir, sous
tes auspices des Amis de l'Art, a ren-
contre- de la part d' un public venu déjà
en nombre, un accueil très enthousiaste.

Dans une affabulatio-n romanesque, plei-
ne de péri péties « cinéniatiques » te mer-
veilleux vieillard Paderewsky, qui fut un
enchantenr et. une grande àme, évolué àvec
une simplicité et. une dignité qui vont droit
au cceur.

Sa présence, dans ce scénario, avait été
beaucoup critiquée de son vivant. Mainte -
nant. que l'artiste toeffable à rejoint sa le-
gende d'éternité , combien ne sommes-nous
pas redevables aux metteurs en scène qui
nous ont gardé ses traits, sa physiomo-
mie si touchante, son prestigieux exerci-
ce de virtuose et d'artiste sans égal.

La grandeur du cinema se révète dans
tìes films de celle sorbe. Le public sédu-

DERAILLEMENT A RUPPERSWIL
Mercredi malin, un train de voyageurs

a tamponné un train de marchandises, en
gare de Rupperswil , sur la ligne Olten-
Zurich. Une locomotive a déraillé, mais il
n 'y a pas eu d' accident de personnes.

C. A. S., Groupe die Sion. — La cour-
se à l'Illhoni '(et non pas au Wildhom
comme indiqué par erreur), aura lieu les
21.-22 mars prochain. On est prie de s'ins-
erire et de se renseigner au Stamm, mer-
cred i soir, ou chez le chef de course jus-
qu 'à ventìred - 20, à midi. (Tél. 2,10,37).

Chef de course : Louis de Riedmatten.

mois, espérons-le, me manquera pas d'assis-
ter à « La Sonate au clair de lume ». De
telles bandes sont rares et . bien précieuses
tìans le trésor de l'humanité. R. S.

Notre jeunesse
Jeunesse! Jeunesse !
Printemps de beauté ,
Accueille l'ivresse
De ta liberi é.

Lorsque tes voix jeunes et fortes iont
fai t retenlir en un demier chant l'espoir
et la joie des cceurs, la Joule se répand en
flots sur la place de la cathédrale. Les jeu-
nes s'abordent, rient. Les groupes se for-
ment , jeunes gens, jeunes filles. Et l'en-
chantement persiste et se renouvelle, l'at-
mospbère d'assemblée chrétienne , l'atmos-
phère de gràce ne s'est pas "tìissipée. Elle
enveloppe et accompagné les groupes qui
s'éloi gnent par la rue étroite , vers la ville.

— le suis eontent, tu as bien fait de
m amener. Je n 'imaginais pas la chose ain-
si. .Te me sens heureux.

C'est vrai, lorsqu 'on envisage lout d' a-
bord l'effort à fournir pour se purifier de
ses péchés, on imagine mal la joi e pure
du malin de communiom pascale, le bon -
heur si vrai et profond de l'union frater-
nellie en Jésus, dans la paix cle la cons-
cience .

En ce femps des Pàques, la voix de no-
tre Maitre, avec douceur, avec persistane©,
avec . torce, nous appelle tous à la résurrec-
tion. Notre jeunesse, la première, celebrerà
dans. un témoignage commun de foi , la
Uberié des enfants de Dieu , libérée de la
triste sse du péché.

N.B. La communion pascale de la jeu-
nesse aura lieu, mon pas en la fète de' St-
Joseph , mais dimanche prochai n 22 mars ,
à 7 bau res 30, à la cathédrale.

AU CINEMA CAPITOLE
Dès ce soir mercredi: « La Femme sans

Loi », un grand Far-West 'mouvementé' à
souhait , interprete par Marlene Dietrich et
James Stewart. Entraì nant, gai, burlesque ,
poignant et dramati que tour à tour, « La
femme sans loi » est incontestablement
une production qui sort de la généralité
el. qui inerite d'ètre vue et revue.

(Version originale sous-titré francais).

• • PHARMACIE DE SERVICE ® fi
Jeudi (St-Joseph): DARBELLAY.

Messe aux Mayens — A la Chapelle d'Em
haut , à 8 h. 30.

Harmonie municipale . — Répétition gè
iterale mercredi 18 mars , à 20 h. 30. '
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Emissions de Sottens

Jeudi 19 mars
7.15 In fo rmations. 12.29 Signal horaire.

12,30 Opéretles d'autrefois. 12.45 Informa-
tions. 12.55 Gramo-concert (La Chanson
valaisanne). 16,59 Signal horaire. 17.00 E-
mission commune . 18.00 Communications
diverses. 18.05 Le roman d'àventures. 18.15
Soli de violoncello. 18.25 La revue du
mois. 18.35 Quelques refrains. 18.55 Le
micro dans la vie. 19.15 Informations . 19
h. 25 Le programme de la soirée. 19.30
Radio-écran . 20.00 L'Académie d'Ouch y.
20,15 Les aventures d'Euslache et du Bour-
dieu Bzzz. 20,45 Le Globe sous le bras.
21,10 Jeunes compositeurs. 21.50 Informa-
lions.

Vendredi 20 mars
7.15 Informations. 12.29 Signal horaire.

12,30 Le oourrier tìu skieur. 12.45 Infor-
mations. 12.55 Concert. 16.59 Sigillai ho-
raire. 17.00 Émission comminile. 18.00
Communications diverses. 18.05 Les con-
tes de Rodo Mahert. 18.15 Musi que légè-
re. 18.40 Chronique de l'Office centrai suis-
se du tourisme. 18.50 Les cinq minules
du football suisse. 18.55 Musique variée.
19,15 Informations. 19.25 Courrier clu soir.
20.00 Rondes et chansons de chez nous
et d'ailleurs. 20.25 Le Tribunal dm Livre
20,50 Une ceuvre de Cari-Maria von Weber ,
en première audition . Chants éoossais. 21
h. 05 Concert. 21.30 Les grand s solist.es
jazz. 21.50 Informations.

Souvenir du passe

Tribune libre
AUGMENTATION DE SALAIRES
OU ALLOCATIONS FAMILIALES.
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PEARL BDCK saient jour et nuit, formant un peti t con
seil k son centro. En-lam avai t deux col

On nous prie d imsérer:
Celle question fait l'objet de discussions

passionnées dams les milieux ouvriers, se-
lon qu'elle est envisagée et traitée par les
corporatistes ou par les syndicalistes.

Jusqu 'ici, le point de vue oorporatiste
a été abondamment traité dans tes colonnes
de ce journal . On voudra donc bien y ac-
corder l'hospitalité à un syndicalisle vala,:-
san qui a eu constamment à traiter de
cette question avec te patronat de ce can-
ton.

D'abord, il conviendrait de dissiper une
éqiiivoque, soit celle de laisser entendre
que les syndicalistes soni en principe, op-
posés aux allocations familiales.

Si te fait était exact, comment mos orga-
nisations auraient-elles été les premières
tet cela, il y a déjà plus de cinquante ams,
à créer des caisses die maladie, chòmage,
prévoyance, necessito, invalidile qui ont
permis à des centaines de mille de familles
ouvrières à ne pas ètre abamdomnées à teur
triste sort?

laboraleurs dont I-wan ne oomnut j amais
la vie privée, mais dont l'intelligence n'a-
vait pas plus de secrets pour lui que la
sienne propre.

Ha devaien t faire la guerre sans mioy ems
matériels. Chiang-Kai-shek leur avait dit
qu 'il n 'avait rien à céder. Lorsqu'il pour-
rait teur doumer de l'argent, il le ferait.
Mais ses armées à lui n 'étaient guère plus
qu 'à demi équipées et il lui fallait conser-
ver un peu d'argent liquide pour acheter
la fidélHé des seigneurs de guerre et teurs
armées.

« II fami epe je puisse payer plus cher
que les Japonais , avait dit Chiang d'um bon
calme à I-wan, qui sental i la colere s'éle-
ver dans sa poitrine.

— Existe-t-il vraiment des Chinois qui ,
mème à l'heure aetuelle, ont besoin d'ètre
achetés? » s'était-il écrié. Il se refusali
à le croire.

Chiang-Kai-shek avait répondu: « Je les
connais, on ne Ies changera pas et il
t'aut que je les utilisé, tels qu'ils sont. »

I-wan songeait à regret que peut-etre
Mac Gurk avait raison. En-lan n'attei gnait
pas au niveau de Chiang-Kai-shek, mais
I-wan se sentali solidaire de son ami, c'est
pourquoi il était venu le rejoindre.

« Nous n 'avons pas besoin d'argent, dit
En-lan. Puis, il reprit: Si, mous en avons
besoin, mais mous pouvons nous en pas-
ser; mous oombattons sans cela depuis des
années, mous oontinuerons. »

I-wan -s'apercut bientòt qu'on reprenait

l'ancien jeu de cache-cache des guérillas.
Chiaoun des soldats d'En-lam avait appris
à se battre à l'aide de ce qui lui tombait
sous la main. Vingt mitrailleuses faisaient
l'effe t de cent. Quand ila n'avai ent pas oe
fusils, Ies hommes se servaient de
vieilles épées, de couteaux ; ils s'era*
busquaient et, de leur abri, lanc-aient
des javetols, ou mème tìes pierres. La mori
du moindre cle leurs ennemis me leur pa-
raissait pas à 'dédaigner, et cependan t ils
en lexterminaient trae centaine, plus rapide-
ment que cela ne semblait pas compier .
Ila m'opéraien t jamais 'em masse, avec des
régiments en formation serrées contre l'en-
nemi, mais par petites poignées d'bointnes
épars, tìissimralés dans les arbres, à
l'affù t dan s des caves, et travaillant parrai
les paysans, la bèche à la main, des pis-
bolels et des couteaux cachés sous leur
chemise de colonnade bleue.

En-lan leur avait ordonné de quitter ce
villag e iet tìe se rapproeher des lignes en-
nemies. Ila pai'tiratent en qualité de cul-
tivateurs, à des jours différents, sous pré-
texte de retourner à leurs terres, dévastées
par l'ennemi.

Un soir qu 'ils se pendiaient sur tìes car-
tes, tìans la chambre d'En-lan, celui-ci ait
à I-wan d'un bon farouche: « Ces terres,
je Ies connais bien, et il posa le doigt sur
mi certain point . Te souviens-bu de ce que
je be aisais de moti village?

— Oui , répondit I-wam, je m'en souviens.
— ue voici. En-lan , les yeux fixés sur

ce poinl, poursuivit: Le mom subsisle, mate
le village a disparii . Il n 'y reste plus un
seul ètne vivant. Les murs de ses maison s
soni un amas de mines, et ses rues soni

(Suite)
J'ai quitte mom récit précédent au mi-

lieu de oes Tielles chèvres agiles et co-
quettes, tes « vaches » du pauvre, oomme
elles soni appelées dans moire beau Valais !
Aimables leeteurs, avez-vous déjà assistè
au départ d'un troupeau de chèvres pour
sa oourse quotidienne? Non, alors rendez-
vous une fois dams l'un de mos villages
mon tagnards et vous assislerez à un job
spectacle matinal... Voyez les paysans qui
viennent de traire leurs chèvres. Une pin-
cée de sei pour qu'elles se tiennent bien sa-
ges et ne renversent point le précieux liqui-
de. Un vieillard arrive clopin-clopamt , une
boìte remplie de feuilles de betteraves ou
de choux sous te bras, et portant un petit
pot rouge. li cherche sa « brune » et ne
la trouve point du premier regard. Où est
elle? Quelque j eune farceur ne l'auraient-
ils poin t cachée? Non, la voici, elle arrive
fièrement, heureuse de revoir son maitre
et connaissant som fameux « léché ». Il fau t
dire que tes chèvres sont gounnandes et
qu'elles ne refusent point un morceau de
sucre!... Et là bas, à l'angle de oette gran-
ge, que se passe-t-il ? Un attroupement s'est
forme pou r contempter une dròle de scène.
Un jeune gas occupé à traire sa chèvre ne
trouve rien de mieux pour embèter sa voi-
sine, une biondine tte de 16 ans, et un pea
étourdie, que de la traire sur la fi gure de
cetle fille . Stupide j eu, et pourquoi priver
ainsi. ses petits frères et sceurs de ce bon
lait tìe chèvre. Mais, bout occupé de son
amusemen t et heureux d'avoir « bianchi »
Lucie par ce procède special, il oublie oeux
qui atlemdiemt som retour à la maison et
devront se contenter d' une tasse de café
noir ou presque.

Le troupeau est au complet, les petites
chèvres avec leur chietine sont prète. Il
est 6 h„ parfois 5, lorsque le stenal du
départ est donne. Em tèbe, comme la chet-
iamo dm groupe est la reine du troupeau.
C'est une grande brune, aux cornes solides
et bien écartées. Aucune de ses congénè-
res n 'oso l'affronber, se sentant trop faibles.
Depuis bientòt dix ams « Capia » fut tou-
jours victorieuse. Mais maintenant, elle se
fait vieille, des rides bareni son front. Sa

de la ferro brùlée. J'ai peut-ètre enoore un
frère en ce monde. Je n'en sais rien. Un
détacheimen t japonais est bombe sur eux
pour se venger, après T'ong-Tchéou. »

Il garda un instant le silence. I-wan
se taisait , lui aussi. Qu'y avait-il à dire?

« Je m'étais promis d'y retourner un j our
et d'y fonder une éoole, dit lentement En-
lan. Peu après, il ajouta: Ils m'ont beau-
coup donne et j e m'ai rien pu leur rendre
pendan t teur vie, mais je m'acquitterai de
ma dette à présent qu 'ils soni morts. »

Pivoine, assise sur un banc, raccommo-
dait un vieil uniforme d'En-lan . Elle posa
sou ouvrage, se leva, s'avanza vers son
mari et lui prit la carte des mains.

« Il est temps d' aller te coucher, dit-elle,
tu suis que tu as besoin de dormir tòt,
parce que tu te réveilles à l'aube, »

A ces mote, l'humour d'En-lan changea
aussilòt. « Je resterai boujo'urs un paysan ,
dit-il à I-wan avec un léger sourire. Le
chant du ooq me tire de mon sommeil.»

Et I-wan, voyan t la passion profonde
qui existait entre ces deux ètres, sentit la
nostalgie l'emvahir, comme une brume. Pen -
dant des semaines, il avait vécu corame
si la vie qu'il menali était la seule qu 'il
eùt j amais connue, et puis, subitem ent , de
mème que si la voix de Tama l' appelait
par son nom, il était repris de son désir
pour elle. A ces moments-là, il avait eu
bien souvent envie de parler d'elle avec En-
lan et Pivoine. Mais c'était impossible. Il
ne pouvait èlre certain d'ètre oompris. En-
lan restait aussi. implacable que jamais.
C'était te mème homme qui, autrefois, a-
vait dit à I-wan qu 'il devait renier som
péro. Il se monti'erait sans pitie dams som
ingénuité.

UNE OFFENSIVE JAPONAISE
CONTRE LA RUSSIE ?

Les mibeux militaires et politiques de
Washington qui disposerai ci 'informations de
tout premier ordre sur tes événements d'Ex-
trème-Orient expriment l'opinion que le
Japon, ayant réussi à consolider sa position
slratégique dans le Pacifique ocddentel
se preparerai! à attaquer la Russie ce
printemps. Cette action pourrait ètre de-
clenchée en mème temps que la grande
offensive allemande sur le front orientai.
Om calciale dans la capitale que le Japon
a concentré environ un million d'hommes
en Mamchourie, la plupart dama le voisina-
ge immédiat de Vladivostok. D'antro part,
om anmoncé qu'une armée tout amasi im-
portante se trouverait en ce moment dé-
ployée dans la Chine du Nord. La gar-
nison soviétique de la région de Vladi-
vostok oompterait environ 600,000 hom-
mes, bien qu'il ne soit pas exclu cpi 'une
partie de ces troupes avaient été déjà en-
voyées sur le front européen. En Mand-
chourie, les Japonais ont à leur disposition
une dizaine de lignes ferroviaires impor-
tantes qui faciliberaiemt dams ce cas leurs
mouveimemts.

2>e temps ù autre

UN ESSAI SUFFIT
Speculami smr le prestige de l'uniforme,

Gontram voudrait s'engager dans l'avia-
tion. Il décide de faire d'abord un voi
d'essai avec un pilote ami. A sa descente
d'avion, Gontran n'a pas très bonne mine
et dit au pilote:

— Merci piour les deux vois.
— Comment, les deux vola ? Nous n'en

n'avons fait qu'un
— Non, nom, deux.. . Mon premier et mon

dernier I

LE PATRIOTE
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— Type magnifique, observa Mac Gurk
presque à la hau teur du grand chef —
mais pas bout à fait , alors je m'en tiens
au général issime.

I-wan ne sut quo répondre et finit par
dire : « Comptez sur moi à craatre heures ».
Là-bas il expliquerait à Chiang qu'il lui
rendrait plus de services ici ,que partout
ailleurs, et, oomme il ne prévoyait aucu-
ne raison de retard, si Chiang y consen-
tali, il serait de rebour dans cinq jours.

« Entendu » et Mac Gurk siffla entro
ses dents, bout en trottami les ailes de
som avion.

Ce qui s'était passe en dehors de son
existence aetuelle, lui paraissait parfois i-
maginaire — des années dont il avait rè-
vé dana som sommeil . Les jours et les se-
maines s'écoiilaient sans eju 'il pensai une
seule fois à Tama ou aux enfants;
il lui semblait alors qu 'En-lam et lui a-
vaiiemt boujours travaille ainsi: deus mains,
mues par un mème cerveau. Jour après
jour, il n'était question 'emtre eux que du
pian de campagne qu 'ils suivaieut actuel-

Le Sanctuaire de Longeborgne
par A. SARTORETTI

(Suite)

Avant de parti r, il faut emporter un pe-
li souvenir et um petit étalage les attend
dehors: « Oh! oomme je désirerais oe pe-
tit chapelet de nacre avec monture d'ar-
gent. Et boi , Joseph, lequel choisis-tu? »

Comme on lesi bien ici; hélas, il faut
penser au Retour et le car m'attend pas.

li ite s'agit pas mom plus pour la pre-
mière fois d'ètre en retard à la maison .
Une journée si bie'n remplie ne doit pas ètre
compromise.

Et à grandes emjambées dains la bise du
soir qui soufflé plus fort, sams beauooup
de paroles, ila se sentent si heureux qu 'ils
me voien t et n'enlendent plus rien.

Le monde est à eux.
Voici bientòt mme .ainmée que Joseph et

Marguerite soni mariés.
La lune de miei leur souri t toujour s.
Une rémiiniscenoe de leur gentil péleri -

(nage à Longeborgne : ila se souvtenment que
teur chapelet n 'a pas été bénit.

Il est indiqué aussi ito faire une visite à
l'ermite...

« Ab! ga, mon chéri, c'est une idée lu-
mineuse quo d'aller trouver l'ermite. Il igno-
re certainement que mous sommes mariés
depuis longtemps. »

Et les souvenirs de jeunesse de revenir
en foule, avec une cascade de rires.

« Te rappelles-tu lorsque l'ermite arrivait
en ville avec som grand panier et qu'il ap-
portai! le poupon tant attendu? Il s'en re-
tournait ensuite dama som ermitage, aon
gros panier couvert rempli de provisions.

Notre ermite était déjà vieux. Nous l'a-
vons toujours oontnu ainsi . Cependant , il
était, depuis quelques années, moina régu-
lier à venir en ville.

Une bois om l'autre, un papa qui avait
re<;u un gros poupon de fils, était si heu-
reux qu il s'oubliait à lui verser de trop
grands verres et, ma foi, sa soutame em
en recevait des traces au long de la route
et aux buissons d'acacias.

Il faut dire que c'était un ermite pas
oomme tes autres; il m 'avait d'ermite que
le nom et nétai t mème pas religieux.

On l'avai t autorisé à porter un habit re-
ligieux qui imposai l aux enfants m.iis il
n'était pas boujours suffisamment digne.

Son mom ne mous était pas connu, mais
il s'appelait Eugène Imeichen .

Il avait succède à un autre ermite, Xa-
vier Rieser, un saint liomme, mori en 1877
après avoir desservi l'ermitage pendant 46
ans.

Em ville, on apprit que le brave ermite
Eugène étail mort.

« Que c'est dommage. Et qui mous ap-
porterà mainlenant les poupoms? »

**i *i

Puisque , à l'erm itage, nous avons Irouvé
te chemin de notre bonbeur , il nous semble
utile de connaitre, au moims dans ses gran-
des lignes, son hisboir-e.

Lea tìales me nous disent pas grand
cinese. Pas plus, du reste, qu'à la majenre
partie des pèlerins. D'après les données
connues, l'ermitage a dù èlre frequente aès
te XHIe siècle. C'est depuis le XVIe seule-
ment qu 'on a quelques précisions.

Il y cut aussi des absences assez prolon-
gées de oesservants , mais toujours ies ou-
lés de Bramois les remplacaient autan t
qu 'ils le pouvaient. C'est à leur zète, et
celui de leur brave population que notre
Bonne Mère n 'a jamais cesse de mous ho-
norer de sa présence par son rayonnement
spirituel .

Pendant plus de deux siècles, la Ville
et la Bourgeoisie de Sion en avaient le pa-
tronat, cède dernièrement aux Rds Pères
Bénédictims de Maredsous, représentés ac-
tuellemen t par de di gnes enfants de Sion,
les Rds Pères Zimmermann.

Du reste, fe Rd Pére Benmom a recueilli
pour mous en un petit fascicule, tomt ce
qui interesse Longeborgne.

A notre premier pélerinage, mous avions
un voeU k acoomplir.

Nous étions des égo'fsbes et m'avioms en
vue que notre bonheur. Noms n'avions prè-
te aucune attention aux images et amx ex-
votos qui garnissent les murs des chapelles.

Je suis persuade de trouver de très in-
téressantes et jolies choses pour moire edi-
ficatimi.

Où, par contro, ntous avoms boujours dù
faire des réservés au sujet des allocations
familiales, c'est lorsque sous leur couvert,
on entendait du coté patromal né pas accor-
der les améliorations de salaires oomman-
dées par le renchérissement du ooùt. de la
vie.

Bour ne pas rester dans um verbiage
imitile et mous faire mieux comprendre des
leeteurs, moxis dirons, par exemple, qu'un
patron, occupant 10 ouvriers, dont le to-
tal des salaires mensuels représente 2500
franca , soit 10 francs par jour pour 25
jours d'oeuvre a plus le soucis véritable
des intérèts de la famille ouvrière lorsqu 'il
accorderai! à chacun de ses ouvrters 20
centimes à l'heure en plus, ce qui repré-
senterait piour 250 heures faites dans te
oours .du mois une somme de fr . 50.— en
plus que s'il versali 5o/o sur tes salaires à
une caisse d'allocations familiales versant
fr . 7.50 par enfant et par mois à l'ouvrier
qui en a la charge. A ce dernier compie,
il n'y a quo ies pères de famille qui ont
7 enfants en bas àge qui recevraient 50
francs , tandis que tes autres seraient fru s-
ti'és de dizaines de francs et les célibatai-
res ne seraient jamais en mesure de cons-
tituer une épargne sufflsambe pour fonder

un foyer parce qu'ils ne boucheraiemt pas
un radis.

L'exemple que mous exposons ci-dessus
m'est nullement une supposition fantaisiste.
Elle est mme réalité qui a nialheureusemen t
créé des dissentimento dams un des mé-
tiers du bàtiment, soit dan s la peinture, où
après trois ans passés pendant lesquels les
ouvriers avaient attendu urne augmentation
de 1 sou sur leurs salaires, on renvoya
d'année en année cetbe décision sous pré-
texte qu 'om allait créer une caisse d'allo -
cations familiales qui vlemt seulement d'en-
trer en vigueur et encore pour urne partie
des ouvriers de oette branche de métier .

Ce n 'est donc pas contre le prind pe des
allocations familiales que les ouvriers syn-
diqués s'élèvent; c'est oontre l' usage qu 'on
en fait.

A noter, du reste, que mous avons sous-
crit sans réticemee aucune et de toute ben-
ne foi, les oontrats collectifs du bois et
du bàtiment qui, conformément à la loi
valaisanne pre-scriven t les allocations fa-
mil iales.

C. Pignat.
1) Par accorci national du 18 avril 19-10

et qui s'applique aussi au Valais, les ma-
cons et manceuvres ont pu toucher dès le
22 avril 1940, cinq augmentations de sa-
laires ooncédées à titre d'indemnités de

renchénssement et correspondant à illleaugmen tation globale de 20 centimes ;,
l'heure sur les tarifs.

A la suite de nouveaux pourparlers, en-
gagés entre les fédérations ouvrières etla Société suisse des entrepreneurs, celle-ci
en verta de l'accord précité, vient de déci-
der une nouvelle adaptattom de salaires
correspondant à une augmentation de 7centimes à l'heure depuis le 15 mars oou-
rant. i p.

RIZ CONTENANT DES RESTES DE ROTI
On lave et fait égoutter une livre de riz

que l'on cuit d' abord dams de la graisse
où l'on aura préalablement braisé Un oi-
gnon . Ensuite on y verse un litre et demi
d' eau et on fait cuire 20 minutes. Puis,
on beurre une terrine, on y répartit le riz
en couches régulières entre lesquelles on
introduit tes restes de viande que l'on aura
préalablement braisés dam s du beurre avec
des oignons et du persil . On recouvre le
loul de fromage rapè et 011 le cuit au foni
jusqu 'à ce quo l'on oh lienne urne croììtj
bien dorée. Ce riz peut ètre servi avec m
sauce aux tomates ou une sauce de roti
iiiiniiiiiiiiiiii iiHHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiijniminiiiimiiniHiiiiiiiiniiiimii

marche est moins fièro. Elle décline d'anni
en année, et pourtan t son propriétaire ne
peut encore s'en séparer . Il s'est lié entre
sa chèvre et lui un lien tellement solide
qu il ne peut vouloir sa mort. Non, sa
« capia » mourra de vieillesse, tout sim-
plement. Elle fut vivement regrettée, mais
qu 'y iair,e?

En rangs serres, elles cheminent dans
ce sentier rocailleux qui traverse les prai-
ries où croit une herbe verte et parfumée.
Plus d'une essaie de prendre ici ou là une
bouchée de ce nectar, mais aussitót la
chietine la ramane dama son chemin. Les
voici maintenant broutamt oette herbe ten-
dre et exquise de la forèt , se bagarrant ponr
une feuille de freme ou une branche de
mélèze. Le premier appétit rassasié, elfe
se couchemt et rumiment pendant que les
petite chevriers prennent une ooUation bien
méritée. Et tona Ies jours sont semblables.
Par le beau temps ou par la pluie, il faut
qu'ils soient à leur poste, du printemps i
l'automne. Et chaque soir, lorsqu'ils rame-
¦nent « leurs chèvres » au dilago, il faut
voir leurs visages souriants et bronzea pai
l'air pur et le chaud soleil. Ils chan tent ,
ils huchent, jouent parfois du cor, poni as-
noncer leur arrivée et oes capricteuses che-
vreltes se mettent dans la danse en faisaal
tinler allégrement leurs claires et minuscu-
tes clariues.

Ces scènes sont une attraction pour ces
villages moaiagnards et aucun paysan tie
pourrait vivre sans posseder au moins une
chèvre. Pendant que te gros bétail est à
l'alpage, il faut qu'il ait bout de mème sa
ra t ion de fait pour lui-mème et ses enfants.

J-,0 métier de chevrier est assez recherei^
et lorsqu 'une mntation se produit, les can-
didate ne manquietnt potei. Pour avoir ia
place, chacun se présente à un prix infé-
rieur à celui' de son rivai.

Celie vie de chevrier est assez plaisan-
te en somme, mais il faut tout de mème
une bonne dose d'optimisme pour vivre seul
presque pendan t sept mois de l'année, en
n'ayant point d'autre compagnie que celle
de ces petites et follichones chevrettes va-
laisannes!...

(A suivre)

« Comment as-tu pu éprouver de l'amour
pour une Japonaise? » diraìt-il à I-wan. E!
cependant I-wan aimait Tama, il l' aimerait
toujours. Elle n 'appartemait à aucum pays,
mais seulement à lui .

Un jou r, il pensa qu'il pourrait se con-
fier à Pivoine sente. Il venait de recevoir
une lettre de Tama; elle lui était parvenue
oomme toutes ies autres, sons le sceau
officiel de son pére. Celle-ci était longue
et pleine tìe recite sur ce. que faisaient et
disaient les enfants. Jiro commencait à al-
ler à l'école. Elle lui avait acheté une
sacoche en toile brane comune en portent
les autres enfants. « Mais, écrivait-elle, je
te fais t ravailler aussi à la maison . Nous
mettons das fleurs cliaque jour devant ton
portrait , et chaque fois je leur explique
combien tu es courageux, et quel beau pays
est la Chine à laquelle mous apparlenons -
— ne suis-je pas à toi? Et eux sont *
nious. »

Oui, depuis son départ , elte écrivait am-
isi : « ...nous appartenons à la Chine... '»

Le jour où il avait regu cette lettre, il sé-
tait senti dévoré de solitude, aspirant «ir'
demnien t à Ies revoir. C'était un jou r de
calme exceptionnel. En-lan avait donne
l'ordre de repos, pour bous, car l'ennemi
changcait ses positions sur un certain sec-
teur qu 'En-lan voulail attaquer . Et I-wan
trouva Pivoine avec sa perpétuelle cou-
ture, assise du coté ensoteillé de la ferme
où ils logeaient. Brusquement, il voulu'
lui parler de Tama. La prudence le rebeimJ'
encoie et il commenca: « N'as-tu j ama^
eu de fila, Pivoine? »

(à auìvri)




